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L’écriture ouvrière comme écart : France, années 1930-40

En France, des années 1930 à la fin des années 1940, de nombreux scripteurs ouvriers, très au-delà de ceux rassemblés autour d’Henry Poulaille, ont rédigé des nouvelles et des romans qui ont pour cadre l’usine. Ces textes, qu’on ne peut rabattre complètement du côté de l’autobiographie, abordent fréquemment le travail et la culture d’atelier, constituée d’un langage propre, de pratiques plus ou moins légitimes, de blagues, etc. En confrontant ces textes, nous proposons de montrer qu’ils traduisent un double écart : ils réfutent en effet tout une série de discours ou de verdicts patronaux mais ils s’écartent aussi de la stricte orthodoxie communiste telle qu’on peut l’imaginer (ou telle que le parti communiste thorézien a pu la formuler). Par là, ils déploient des procédures complexes d’identification à (et de) la classe ouvrière, qui signalent la richesse des manières d’être et de se dire ouvrier.

